
Vivement que toutes les compétences
partent à la communauté de communes
de Maîche ! Les maires n’auront ainsi
plus à répondre à des critiques parfois

stériles, ici une coupure d’eau, là un trou dans
une rue, là-bas un lampadaire hors service.
Aux Bréseux, le conseiller municipal d’opposition
François Bandelier s’insurge de la création d’une
bande de bitume d’environ 25 mètres de long par
10 de large, au niveau de la rue des Prises en
direction de Mancenans-Lizerne. Coût pour la
commune : 2 530 euros (hors taxes pour 2 500 m2),
un chantier mutualisé avec la réfection de les
rues du Mont Janson et du Bourbet mené l’an
dernier.
Ce n’est pas l’affaire du siècle. Pourtant, la réa-
lisation ne passe pas pour l’élu. Trop de zèle ?
“On demande des panneaux pour sécuriser le car-
refour de l’Abbé-Comment et de la rue principale
depuis des années, là où il y a eu un accident par
le passé. Et là, on apprend cette réalisation qui
profite à des habitations de Mancenans, sans que
nous soyons prévenus. J’appelle cela du copinage”
dit François Bandelier qui se défend de toute
opposition négative.
Il y va un peu fort. Le maire Alexandre Monnet,
pas surpris de l’attaque, répond facilement : “Cette
réalisation ne sert pas qu’à un exploitant mais à
une dizaine de personnes, elle facilite le retour-

nement du camion-poubelle, du passage du lait.
La préparation de la sous-couche existait : il fallait
simplement poser le bitume. Si Monsieur Bandelier
venait aux réunions, il aurait pris connaissance
des 4 000 euros qui sont budgétés pour la signa-
lisation en 2019.” Le maire rappelle aussi que
beaucoup donnent des leçons mais ne font pas
grand-chose. Et de redire par exemple qu’il met
gratuitement à disposition l’engin de son exploi-
tation (il est agriculteur) pour la taille des arbres
de la commune. François Bandelier se défend :
“J’ai depuis l’année dernière commencé à nettoyer
le grenier de l’église, traité les planchers, géré la
mise en place d’un concert de musique dans le
cadre des animations avec Saint-Hippolyte.”
La commune peut finalement se réjouir de posséder
des personnes qui se soucient de son avenir. n

E.Ch.

Le prix de la sécurité
Les Bréseux

Aux Bréseux, la réalisation d’un morceau
de bitume de 25 mètres de long n’est pas
du goût d’un élu au motif qu’il ne profite
pas aux habitants du village mais à ceux
de Mancenans-Lizerne.

En bref…
l Haie

l Liquidation
Dans son numéro de décem-
bre 2017, le journal C’est à dire
s’était rendu à Sancey pour visi-
ter la firme horlogère “Novoparts”
créée par Mustapha Lamrabet,
entrepreneur originaire de Pier-
refontaine-les-Varans qui a fait
ses gammes dans l’horlogerie
en Suisse. Un an plus tard, mal-
gré des commandes mais une
trésorerie difficile, le tribunal de
commerce a fait passer la pro-
cédure de redressement judi-
ciaire à une liquidation en janvier.
Il reste jusqu’au 6 avril pour
mener à bien les affaires cou-
rantes avant fermeture probable
de l’établissement. Les salaires
des 16 employés n’étaient plus
honorés.

La pose du bitume présentée par François
Bandelier aux Bréseux, route de Mancenans.
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Situé dans la zone com-
merciale des Grands
Planchants, le magasin
Expert de Pontarlier a

changé d’enseigne. Depuis le
14 mars, le bâtiment de 1 000
mètres carrés arbore les couleurs
d’un distributeur de référence
sur le marché français de l’élec-
troménager et du multimédia.
Il s’agit de Boulanger qui s’im-
plante pour la première
fois dans le Haut-
Doubs. Une page du
commerce local se
tourne.
Cependant, le secteur
d’activité est le même, l’équipe
qui animait le magasin Expert
reste en place et s’étoffe. Ce qui
change fondamentalement, c’est
le niveau de service et le choix
de produits plus vaste, deux élé-
ments qui ont convaincu David
Bessadet, le propriétaire des
magasins Expert de Pontarlier
et Morteau, de rejoindre le
réseau Boulanger. “Il nous man-

quait un site Internet marchand
majeur. Or, le site de vente en
ligne de Boulanger est une réfé-
rence. On peut commander des
produits parmi 25 000 réfé-
rences” explique l’entrepreneur.
La force de ce service de vente
en ligne est qu’il est adossé à
une logistique propre à Boulan-
ger qui garantit des délais de
livraison très courts au client.

“Le client peut comman-
der un produit jusqu’à
22 heures sur Internet
(ou jusqu’à 19 heures
en magasin). Il est livré
le lendemain. Le dispo-

sitif est extrêmement réactif. Il
correspond aux attentes des
clients” estime David Bessadet.
Boulanger a deux atouts dans
son fonctionnement. Tout
d’abord, l’enseigne donne de la
souplesse au consommateur
grâce à Internet. Ensuite, elle
développe un réseau de maga-
sins avec des compétences
humaines qui apportent du

conseil, du renseignement, du
suivi au client. “Pour le consom-
mateur, le fait de pouvoir venir
en magasin demander des expli-
cations sur un produit, ou pour
un S.A.V. a un côté très rassurant.
D’autant que tous les magasins
Boulanger fonctionnent ensemble.
On peut acheter un produit à
Pontarlier ou à Morteau par
exemple et se faire livrer à l’autre
bout de la France. C’est la même
chose pour le service après-vente.”
Les clients trouveront à Pontar-
lier, puis à Morteau quand l’en-

seigne changera, les produits
Boulanger et ceux des marques
distribuées par l’enseigne. Mais
le magasin conserve son A.D.N.
“Tout ce qui a fait notre force en
tant qu’expert dans le secteur du
son notamment, perdure. Nous
aurons par exemple un espace
dédié à la marque Devialet qui
n’est pas présente dans le réseau
Boulanger” annonce David Bes-
sadet. Le magasin Boulanger de
Pontarlier conserve donc une
identité qui lui est propre, celui
de Morteau fera de même.

En s’installant dans le Haut-
Doubs, Boulanger confirme sa
stratégie de placer un magasin
à moins de 30 minutes du domi-
cile de chaque client. Pour avan-
cer dans cette voie, un accord a
été trouvé (avec le groupe Expert
N.D.L.R.) qui peuvent, s’ils le
souhaitent, changer d’enseigne.
David Bessadet confirme que le
magasin Expert de Morteau
prendra aussi les couleurs de
Boulanger, mais la date du chan-
gement n’est pas encore fixée. n

T.C.

Expert cède sa
place à Boulanger

Commerce 

Le magasin Expert de Morteau changera d’enseigne pour
devenir Boulanger, comme à Pontarlier où ce changement
d’enseigne vient d’avoir lieu. Explications.

De gauche à droite : Matthieu Rémond, directeur de la franchise Boulanger, 
Jean-François Noël, coordinateur opérationnel franchise, David Bessadet, propriétaire 
du magasin, et Cyril Payet-Descombes, responsable opérationnel franchise Boulanger.

“Tout ce 
qui a fait

notre force
perdure.”

Le syndicat Préval Haut-
Doubs et la Fruitière
à Énergies, en lien avec
la communauté de

communes du Pays de Maîche
lancent une mobilisation
citoyenne autour d’un projet de
recyclerie à Maîche qui doit voir
le jour l’année prochaine. “Ce
projet a besoin de vous tous !”

appellent les deux partenaires.
Pour participer à l’élaboration
de ce projet à vocation
sociale et environne-
mentale, trois réu-
nions participatives
sont organisées “pour
rassembler toutes les
personnes motivées
pour lancer et faire vivre la recy-

clerie” : le 4 avril à 20 heures,
salle Ducreux à Maîche, le
12 avril à 20 heures en mairie
de Charquemont et le 16 avril
à 20 heures en salle du conseil
à la mairie de Saint-Hippolyte.
Qu’est-ce qu’une recyclerie ? À
Maîche ? “Ce lieu permettra de

collecter, valoriser et
revendre des objets de
seconde main, et créer du
lien” disent les parte-
naires. “Ce projet d’inté-
rêt général permettra de
donner une seconde vie

à nos rebuts de consommation,
tout en générant des emplois et
une dynamique citoyenne.”
C’est la raison pour laquelle,
pour ancrer la recyclerie sur le
territoire maîchois, une
démarche de participation
citoyenne est mise en place afin
de “mobiliser les forces vives
dans l’animation quotidienne
de ce lieu.”
Au cours de ces trois réunions
publiques sera présenté le projet
puis des ateliers sur quatre
thèmes seront organisés : pilo-
tage, valorisation, vente et sen-
sibilisation à l’environnement. n
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Une recyclerie à Maîche en 2020
Environnement

Donner une seconde vie aux déchets, favoriser la
réutilisation ces objets, tout en développant l’offre
d’emploi d’insertion, ce seront les missions de la future
recyclerie de Maîche.

Une recyclerie, c’est pour donner une seconde 
vie aux objets du quotidien (photo Pixabay).

“Collecter,
valoriser 

et revendre
des objets.”

Plus de renseignements sur 
www.recyclerie-maiche.org
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